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SCLA
Service civil des liaisons aériennes

SCLA et SCLAFN
Dès le 2 septembre 1939, Air France est réquisitionné, une partie de sa flotte est repeinte aux cou-
leurs de camouflage et mise à la disposition des groupes de transport de l’armée de l‘Air. Certains 
des avions lui sont ensuite restitués, afin de maintenir des liaisons essentielles, notamment vers 
l’Empire. Tel est le cas des Dewoitine 338, des Farman sur l’Atlantique Sud, des LeO H-246 et 
d’une partie des Bloch 220. Tous ces avions reçoivent alors des marques distinctives : bandes 
tricolores sous les lettres d’immatriculation, en travers des ailes et sur la partie mobile de la dérive.
Le 26 juin 1940, lors de l’Armistice, les vols civils sont suspendus sur le territoire métropolitain 
et en France d’Outre-Mer en attendant les résultats de la Commission d’armistice. Certaines 
liaisons sont alors autorisées après autorisations spéciales. 
En août 1940, est créé, par le gouvernement de Vichy, sous la dépendance de la 15ème Escadre de 
transport , le SCLA (Service civil des liaisons aériennes) pour assurer les liaisons aériennes en 
métropole et en France d’Outre-Mer. 
La gestion du SCLA est confiée à Air France devenu Réseau aérien français et un service est 
organisé par région, dont le SCLAFN pour l’Algérie-Tunisie-Maroc qui reçoit 50 avions et 
quelques avions sanitaires (Goéland et Simoun). Le SCLA comprend également une Section 
d’avions ministériels à Vichy et une Section de liaisons lointaines à Marignane pour le liaisons 
avec le Levant, Djibouti et Madagascar. Un des objectifs non avoués du SCLA est de permettre à 
un certain nombre de navigants de maintenir leur entraînement de façon à fournir, plus tard, des 
équipages opérationnels, tant à l’aviation commerciale qu’à l’aviation militaire.
L’autorisation est assortie d’un certain nombre de conditions : les avions doivent être rendus inu-
tilisables pour toute mission de guerre, il doivent voler sous l’égide de la compagnie Air France 
avec des équipages et une immatriculation civils. Les missions lointaines doivent faire l’avis 
d’un long préavis et les commissions locales ont le droit de contrôler les cargaisons. 
Le 22 août 1940 la ligne Alger-Dakar est ouverte, avec vols deux fois par semaine par Oran, Ca-
sablanca, Agadir, Tindouf et Atar. Le 25 août 1940, la ligne Alger-El Goléa, Aoulef-Aguel’Hoc-
Gao-Niamey est ouverte une semaine sur deux.
Le SCLA parvient à réaliser 45 liaisons entre Marignane et Rayack (Syrie) ou Beyrouth avec les 
grands quadrimoteurs Farman 2233 et 2234 et des Dewoitine D.338, avec quelques fois escales 
à Alger pour ennuis techniques.
À partir du 27 janvier 1941, le SCLA participe, avec les avions de la 15ème Escadre de transport 
basée à Istres, au pont aérien chargé de ramener l’or de Belgique et de Pologne mis à l’abri à 
Bamako, en faisant le plus souvent escale à Alger.
Le 27 novembre 1942, une Ordonnance de l’amiral Darlan transfère au général commandant en 
chef en AFN les éléments d’Air France stationnés en Afrique.
Le 2 décembre 1942, après une interruption due au Débarquement, le trafic sur la ligne Alger-Ca-
sablanca-Dakar est repris en Lockheed. De même, en janvier 1943, pour la ligne Alger-Gao-Dakar.
L’Ordonance du 19 avril 1943 du général Giraud militarise les entreprises de transport aérien 
sous le nom de Réseau impérial (ou LAM, Lignes aériennes militaires).
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De 1933 à 1945, Air France et la filiation du transport aérien (revue Icare)

Abel Verdurand
Abel Verdurand (1886-1970), Polytechnicien, sorti de l’école en 1909, fait ses débuts dans l’in-
dustrie électrique à Jeumont. 
Mobilisé en 1914, breveté pilote militaire en 1915, il commande l’escadrille MF 228, puis l’Aé-
ronautique de la 6ème Armée en 1918. 
Engagé comme directeur générales d’Air Union en 1924, il fut licencié en 1928 en raison de son 
opposition aux décisions prises par Louis Blériot et Louis Breguet, membres du conseil d’ad-
ministration. Il est recruté en 1931 par la Compagnie Générale Aéropostale en remplacement de 
Beppo de Massimi démissionnaire, suite à la mise en liquidation judiciaire de la société. 
Il soutient l’aventure de la première traversée de l’Atlantique Sud par Mermoz avec le Couzinet 
Arc-en-Ciel. Nommé directeur d’Air Afrique en 1939, Il devient directeur d’Air France à Alger 
jusqu’au Débarquement. Il est alors supplanté par il terminera sa carrière chez Air France, puis 
à l’Institut français du Transport.



3

En 1941 à Maison-Blanche, inauguration de l’avenue Commandant Dagnaux, devant le local de l’Aéro-club 
d’Algérie occupé par le SCLA
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Le LeO H-246 F-AREJ Mauritanie de 
la ligne Marseille-Alger, avec à son 
bord Marceau Méresse (pilote), Léopold 
Gimié (radio), Marie (mécanicien) et 
Ebern (steward) est mitraillé par quatre 
chasseurs anglais le 18 août 1942. 
L’hydravion parvient à rallier Alger avec 
deux moteurs arrêtés et huit blessés à bord. 
Parmi les passagers, Rivière (directeur 
des Galeries de France) décède avant d’ar-
river à la clinque Lavernhe et Mlle Rey 
(actrice de ciinéma), décède sur la table 
d’opération à l’hôpital Mustafa. Sont 
blessés : Julien (employé de commerce), 
Marvien (ingénieur A et M), Bonat (ra-
dionavigant), Ebern (steward) et Baumel 
(détaché à la Commission d’Armistice). 
Les cinq autres passagers sont indemnes.
Il semble que les Anglais avaient entendu, 
plusieurs fois, des radionavigants d’Air 
France transmettre en clair des informa-
tions sur les convois qu’ils suvolaient.
Ci-dessous, la page du carnet de vol du 
pilote Roger Dupuy, passager de ce vol.

Le drame du LeO H-246 F-AREJ
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Les impacts sur le fuselage du 
LeO H-246
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LAM
Lignes aériennes militaires

Dès leur création, les Forces aériennes françaises libres (FAFL) du général De Gaulle se préoc-
cupent de se doter de moyens aériens de transport. Le 11 septembre 1941, il charge le colonel 
Lionel de Marmier, à Damas, d’organiser et de diriger un réseau de lignes aériennes. 
Accompagné de son mécanicien Jules Chevade, Lionel de Marmier utilise des équipages de tous 
horizons et tout le matériel disparate déniché ça et là, anciens avions d’Air France, avions mili-
taires, avions italiens récupérés à la ferraille, le tout remis en état dans des ateliers aux moyens 
ridicules mais avec une volonté de réussir sous le nom du Réseau des Lignes aériennes militaires 
(RLAM). Il réunit les pilotes sivants : André Carot, François Cermak, André Champaloux, Léon 
Doulet, Grasset, Laburgue, Alis Lancon, André Noël, Georges Ravier, Albert Rives, Roger Speich, 
Mauric Seguineau, Jan Sladek et Max Texier
Après le débarquement du 8 novembre 1942, tous les moyens de transport passent sous l’autorité 
du général Mendigal, puis du général Bouscat. La SSLA et le RLAM deviennent LAM (Lignes 
aériennes militaires) et s’installe à Boufarik. 
En juillet 1943, est créée la Direction des transports aériens comprenant le Réseau aérien militaire 
français (RAMF), nouvelle appellation d’Air France et le Service militaire des transports légers 
(SMTL), nouvelle appellation du SCLA.
La Direction des transports aériens est placée sous les ordres du général commandant l’Aviation, 
tandis que les LAM sont rattachées au 4ème Bureau de l’EMGAA (État-major général de l’armée 
de l’Air). Le SMTL, avec ses Goéland, Bloch 220 et Potez 661, fonctionne en accord avec le 
MATS (Military air transport service, transport militaire américain).
Par l’ordonnance du 24 février 1944 et le décret du 23 juin, les services de transport sont militarisés 
et regroupés. Les LAM, RAMF et SMTL et les compagnies sont remplacés par trois réseaux : le 
réseau central (RCTAM) directement dirigé par Lionel de Marmier, ayant son siège à Alger et 
exploitant quinze lignes, le réseau atlantique (RATAM) à Dakar avec quatre lignes et le réseau 
oriental (ROTAM) à Damas avec trois lignes.
24 février 1944 : par ordonnance du CFLN à effet du 1er mars, les LAM, Air France-Lignes 
Impériales, l’Aéromaritime et le Réseau aérien militaire français fusionnent pour constituer les 
Transports aériens français sous la direction de la Direction des transports aériens soumis au 
commissaire à la Guerre et à l’Air (où est placé un Bureau de l’aviation civile) pour la durée des 
hostilités. Max Hymans est nommé directeur des Transports aériens en remplacement du général 
de Boysson.
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▲ ▼ Réseau des LAM en 1943 et bon de transport de Pointe-Noire à Brazzaville en 1944
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Lionel de Marmier
Lionel de Marmier est né le 4 septembre 1897 à Bellegarde-en-Marche (Creuse).  Ingénieur des Arts 
et Métiers, il est breveté pilote de chasse le 2 juillet 1916, as de guerre avec sixvictoires pendant 
la Première Guerre ( son père, officier d’Infanterie, est tué le 25 août 1914, son frère, René-Paul, 
breveté pilote en 1913, accomplt plus de 100 missions de guerre, participe à 27 bombardements 
et trouve la mort mors d’une collison en vol le 20 novembre 1916, alors qu’il venait d’abattre un 
avion ennemi, son autre frère, François, est blessé en combat aérien). 
Devenu pilote chez Nieuport, il passe ensuite à la compagnie Franco-Roumaine où il assure les 
premières liaisons commerciales Paris-Bucarest et Paris-Varsovie. Puis il reprend son activité de 
pilote d’essais chez Potez chez qui il établit neuf  records mondiaux de distance avec charge sur 
Potez38.  Après un passage à la compagnie Aéropostale comme chef-pilote, il intègre la direc-
tion général d’Air France comme chef-pilote d’essais. De 1936 à 1939,  il tparticipe à la guerre 
d’Espagne dans les rangs républicains. 
En 1939, il est commandant, chef du 1er Groupe polonais où il engrange trois victoires aériennes 
de plus. Il passe en Angleterre le 27 juin 1940, premier officier supérieur de l’Air à rejoindre la 
France Libre.  Après avoir été à l’origine, le 1er août 1940, du First Fighter Group (qui deviendra 
le Groupe Lorraine le 2 septembre 1941) et de l’escadrille de bombardement n°2, il crée, en 
septembre 1941, les Lignes aériennes militaires, à la demande du général De Gaulle. 
Peu après avoir accompagné le général De Gaulle à Moscou, Lionel de Marmier disparaît en 
Méditerranée en Lockheed Lodestar le 30 décembre 1944. Il sera promu général à titre rétroactif 
après sa mort. Son nom sera donné, en 1945, à l’hydravion Laté631-02, puis à la base aérienne 
de Toulouse-Francazal. La promotion 2010 des élèves officiers de l’Ecole de l’Air et reçoit le 
nom de « Promotion Général Lionel de Marmier».

9
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Lionel de Marmier
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▲ Aquarelle réalisée par Tiennick Kérével, peintre officiel de l’air. Elle représente Lionel de Marmier jeune, 
au centre en vol le Caudron 714 qu’il pilotait au GC 1/145 en 1940 avec lequel il obtint deux victoires contre 
deux avions Heinkel HE 111 aussi représenté et au sol le Dewoitine D 338 Belfort des LAM à Bangui en 1942

▼ L’inauguration de la place Lionel de Marmier à Cugnaux, le 11 septembre 2012, après la disparition de la 
Base aérienne 101 Toulouse-Francazal «Lionel de Marmier» 
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La disparition du Lockheed 18 F-ARTK
Le 23 août 1945, au cours du vol d’essai, le Lockheed 18 F-ARTK du RLAF disparaît dans la 
baie d’Alger. Il était occupé par le sous-lieutenant pilote André Heinzelmann, ancien chef-pilote 
de l’Aéro-club d’Algérie, le sous-lieutenant radio Charles Borel, le sous-lieutenant mécanicien 
Germain Lafitte et les passagers Marguerite et Georges Perez, Hubert Gabillet et Joseph Remer.

▲ André Heinzelmann et Germain Lafitte
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Transport aérien de l’armée de l’Air
GT 2/15 Anjou
En juin 1940, le GB 2/15 se replie à Sétif puis en Tunisie et au Maroc. 
Il est reconstitué à Maison-Blanche le 1er octobe 1940 sous le nom 
de Groupe de transport 2/15. Le Groupe s’installe à Blida en avril 
1942. Il est commandé provisoirement par le capitaine Courtalhac, 
puis provisoirement par le capitaine Henry le 1er novembre jusqu’à 
l’arrivée du commandant Rochard le 20 mars 1941. Le groupe a reçu 
initialement six Potez 650, un Farman 224 et le Farman 2233 n° 9. 
À partir d’août 1941, il reçoit des Potez 540 aménagés en transport. 
Le Groupement de transport, placé sous l’autorité de la 5ème Région 
aérienne, est commandé par le colonel Moraglia jusqu’à l’arrivée 
du colonel Pelletier Doisy en avril 1941.

L’activité du Groupement est consacré à l’entraînement des équipages, à divers transports de 
liaisons dont des lignes régulières (Alger-Bône-Tunis, Alger-Oran-Rabat), à des évacuations 
sanitaires et à l’entraînement des parachutistes du régiment d’Alger. Compte-tenu des circons-
tances, le personnel navigant est plutôt favorisé en ce qui concerne les heures de vol. Il n’y a aucun 
contact avec les commissions d’armistices allemandes et italiennes qui n’ont pas de réaction au 
transport clandestin de matériel de LeO 45 qui, transitant par l’AIA d’Alger aboutissent à l’ate-
lier que Thiébaut, ingénieur d’essais de la SNCASE, avait monté à Oran dès avant l’armistice.
Une des raisons du maintien du groupement est la participation, avec le SCLA, au transport de 
l’or belge et polonais qui avait été évacué en Afrique et «rendu» aux Allemands, de janvier à mars 
1941, entre Maison-Blanche et Marignane. Après l’arraisonnement lors de la deuxième rotation, 
les transports seront effectués de nuit par les Farman du GT 1/15 d’Istres.
Le GT 2/15 participe aux opérations de Syrie en juin et juillet 1941, il fourni un détachement 
de quatre Potez 650 le 24 mai 1941 (commandant Rochard, capitaine Muller, lieutenant Battle 
et lieutenant Hyvon) pour assurer le transport des mécaniciens et des rechanges du GC 2/3 du 
commandant Geille. L’unique Farman 224 rejoint ultérieurement la Syrie avec le commandant 
Laggabe. Le retour est effectué à partir du 6 juillet, sauf pour un Potez 650 détruit en Syrie et 
pour le Farman 224 endommagé à l’atterrissage et abandonné à Karpathos.
Après l’occupation de Blida par les Américains, le GB 2/15, toujours commandé par le com-
mandant Rochard, déplace son cantonnement à Mouzaïaville le 25 novembre 1942, les avions 
restant à Blida. Il prend le nom d’Anjou en janvier 1943. Les Potez 650 sont réformés à la suite 
d’un accident près de Fès en 1943 et remplacés en septembre par des Caudron C445 Goéland 
et C635 Simoun et des Amiot qui resteront en service jusqu’à l’arrivée, à partir de juillet 1944, 
des Douglas C-47, Cessna UC-78 Bobcat, Beechcraft UC-45 et North American B-25 Mitchell.
L’activité du GT 1/15 s’exerce au profit des forces alliées : acheminement vers le front tunisien 
de troupes et de matériel, transport de passagers et évacuations sanitaires. Deux Potez 540 sont 
détachés pendant trois mois à Fort-Flatters pour soutenir les opérations engagées par l’Armée.
Le commandant Boizet prend le commandement du groupe en octobre 1943, après un intérim 
du capitaine Muller. Le commandant Degurse lui succédera lors du transfert à Lyon-Bron après 
la Libération, le groupe étant alors équipé de C-47.

GT 2/15 Anjou
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▲ Maison-Blanche en mai 1941. Le farman 2233 n° 42 «Sous-lieutenant Casse» et le un Potez 650 du GT 2/15 
se préparent à accompagner le GC 2/3 en Syrie

▼ Le Potez 650 «Adjudant-chef Renouard» du GT 2/15 avant son départ pour la Syrie

L’insigne du GT 2/15, 
avant de devenir l’Anjou
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SSLA et SLA
Après la mise en place du SCLA, sous la dépendance du Groupement 15 de transport, par le 
gouvernement de Vichy, une SSLA (Section spéciale de liaisons aériennes) est mise sur pied à 
Maison-Blanche en octobre 1940, pour assurer les liaisons du Commandement en Afrique du 
Nord, par le lieutenant Gael Cressaty qui avait créé une Section centrale des transports ariens à 
Villacoublay en 1937. Le SSLA qui prend la suite de cette Section centrale est équipée principa-
lement de Goéland. et avec quelques Martin 167, Lockheed 12, LeO 45 et Potez 540, Goéland, 
Simoun, Martin 167F, Potez 540, LéO 453, Caudron Phalène, Potez 58. Il s’y ajoute de nombreux 
avions légers requisitionnés. 
L’activité du SSLA est essentiellement l’entraînement au profit de nombreux navigants et les 
liaisons dont certaines grandes missions au Sahara et en AOF en Potez 540. Première mission, le 
29 octobre 1940, par le Lieutnant Cressaty (qui deviendra le premier commandant du GLAM).
Après le Débarquement du 8 novembre 1942, le 15 novembre 1942 le SSLA quitte Maison-Blanche 
pour Boufarik et devient SCLA (Service civil des Liaisons Aériennes) du commandement de l’Air 
en Algérie en 1943 sur Caudron Goéland et Simoun, puis la SLA du BCRA (Bureau Central de 
Renseignements et d’Action, les «services secrets» de la France Libre) sous l’égide des LAM. 
Les Sections de liaisons aériennes (SLA) passent alors sous l’autorité mixte civile et militaire. 
Cinq SLA sont créées le 1er janvier 1943 dont la SLA 352 (ex SSLA) à Boufarik, dotée de trois 
Goéland, quatre Simoun et un Martin 167F.
La SLA du BCRA fusione, début 1943, avec la SLA 352 qui devient la plus importante de toutes 
les SLA mises à la dispostiton de l’EMGFA (État-major général des Forces Aériennes). Outre les 
liaisons, elle assure le «rafraîchissement» des équipages sur les avions américains. L’escadrille, 
qui conserve les Martin 167 et les avions légers, possède, fin août 1944 : huit Goéland, deux 
Loockeed C-60 Lodestar, six Cessna UC-78 Bobcat et une quinzaine d’avions divers.
En juillet 1943, est créée la Direction des transports aériens comprenant le Réseau aérien militaire 
français (RAMF), nouvelle appellation d’Air France et le Service militaire des transports légers 
(SMTL), nouvelle appellation du SCLA.
Le SMTL fonctionne en pool avec le MATS (Military Air Transport Service, transport militaire 
américain). Il est employée au transport des personnalités dont le général Giraud transporté le 
5 janvier 1943 vers Dakar et Niamey et toutes les personnalités civiles et militaires de l’époque 
dont le général De Gaulle, le bey Moncef Pacha et Ferhat Abbas. Commandant en 1944 : Marcel 
Loubette puis Frédéric Riedel.
Par l’ordonnance du 24 février 1944 et le Décret du 23 juin, les services de transport sont milita-
risés et regroupés. Les LAM, RAMF et SMTL sont remplacés par trois réseaux : le réseau central 
des transports aériens militaires (RCTAM) dirigé par Lionel de Marmier, ayant son siège à Alger 
et exploitant quinze lignes, le réseau atlantique (RATAM) à Dakar avec quatre lignes et le réseau 
oriental (ROTAM) à Damas avec trois lignes.
Un Lockheed C-60 Lodestar de la SLA 352 arrive le 8 septembre 1944 à Villacoublay, désormais 
lieu de stationnement de l’unité.
En 1945, la SLA 352, est scindée pour donner naissance au GLAM (Groupe des liaisons aériennes 
ministérielles) à Villacoublay, créé le 14 février 1945, au GLA 45 à Boufarik qui compte deux 
ELA (Escadrille de liaison de l’armée de l’Air) : l’ELA 59, à la disposition de la 5ème Région aé-
rienne, et l’ELA 45 à la disposition d’Air Algérie (Direction de l’Aviation militaire en Algérie, 
ne pas confondre avec la compagnie Air Algérie).
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▲ Maison-Blanche en 1941. un Farman du GT 2/15 et les Dewoitine D.520 du GC 2/3

▼ Oued-Hamimine en 1945, Cessna UC 78 Bobcat très certainement du GT 2/15
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Chronologie
22 juin 1940 : l’armistice cloue au sol tous les avions français. 
26 juin 1940 : les vols civils sont suspendus sur le territoire métropolitain et en France d’Outre-
Mer. 
15 août 1940 : les vols reprenent par le Service civil des liaisons aériennes (SCLA).Air France 
devenu Réseau aérien français le 13 février 1941, assurera l’exploitation du SCLA.
15 août 1940 : rétablissement des liaisons civiles aériennes entre la métropoole et l’AFN par le 
SCLA.
21 août 1940 : inauguration de la ligneTunis-Bône-Alger-Oran-Casablanca qui estera active 
jusqu’u 7 novembre 1942.
22 août 1940 : ouverture de la ligne Alger-Dakar deux fois par semaine par Oran, Casablanca, 
Agadir, Tindouf et Atar.
25 août 1940 : ouverture de la ligne Alger-El Goléa, Aoulef-Aguel’Hoc-Gao-Niamey une se-
maine sur deux.
10 octobre 1940 : Paul Périchon, pilote du SCLA (Air France), disparaît au Cameroun dans l’ac-
cident du Dewoitine D-338 F-AQGJ. Il est le frère d’Alex Périchon bien connu dans le milieu de 
l’aviation légère en Algérie.
Octobre 1940 : la SABENA réquisitionne deux Lockheed 14 d’Air Afrique à Élizabethville en 
compensaton de la livraison aux Italiens, par Vichy, de la flotte SABENA repliée à Alger.
14 octobre 1940 : mise en service du LeO H-246. Le F-AOUJ transporte 27 passagers, 540 kg 
de fret et 409 kg de poste sur la ligne Marseille-Alger.
21 décembre 1940 : arrivée à Marseille du premier vol (LéO H-246 F-AREI) des avions et hy-
dravions d’Air France (SCLA) et de la 15ème escadre de transport militaire participent, jusqu’en 
mai 1942, au pont aérien pour transporter l’or des banques de Belgique (200 t) et de Pologne 
(30 t) de Dakar (Kayes) à Marseille en faisant le plus souvent escale à Alger.
7 janvier 1941 : le Farman 2234 F-AQJM Camille-Flammarion décolle d’Alger après avoir été 
contraint de se poser pour ennuis de moteur au cours d’une liaison entre Marseille-Marignane 
et Beyrouth.
27 janvier 1941 : premier transport d’or par le GT 2/15 entre Maison-Blanche et Marignane (Cdt 
Muller, pilote AC Wetzel). Le Farman 2233, chargé de 3 tonnes d’or, casse son train à l’atterris-
sage et restera sur place.
1er février 1941 : Le gouvernement de Vichy met fin à l’existence de la Régie Air Afrique et son 
matériel est repris par le SCLA. Cette décision est confirmée par le Gouvernement provisoire 
le 9 août 1944. Les opérations de liquidation seront officiellement closes le 30 novembre 1949.
13 février 1941 : Air France qui assure l’exploitation du SCLA, devient Réseau aérien fançais.
11 juin 1941 : le Farman 2233 F-BAAG est contraint, par des ennuis mécaniques, de faire une 
escale de trois jours à Alger au cours d’une liaison entre Marseille-Marignane et Rayack (Syrie).
4 octobre 1941 : l’Amiot 356 F-BAGP, piloté par Durmon, effectue la première liaison coloniale 
sur le trajet Alger-Dakar-Casablanca-Marignane.
12 novembre 1941 : le quadrimoteur Potez 662 F-ARAY, avion personnel du général Huntziger, 
secrétaire d’État à la Guerre du gouvernement de Vichy, s’écrase dans le mauvais temps sur le 
mont Aigoual dans les Cévennes à 13 h 03, au retour d’une mission d’inspection en Afrique, 
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après avoir décollé d’Alger à 8 h 30 et en se dirigeant vers Chy-RThue. Les sept occupants, dont 
le général, périssent. Pilotes : Lt Jean Lefèvre et Cne François Roccaboy, passagers : Gnl Hunt-
ziger, Jean Labusquière (chef du cabinet civil), Cne De Royère (officier d’ordonnance), un radio 
et un valet de chambre.
27 novembre 1942 : Ordonnance de l’amiral Darlan transférant au général commandant en chef 
en AFN les éléments d’Air France stationnés en Afrique.
6 janvier 1942 : accident à Beni-Bel-Aïd du Caudron C445 Goéland F-BAGH du Ministère de 
l’Air.
27 janvier 1942 : le Farman F.222.2 n°13 en route pour Oran percute une montagne et s’écrase 
près de Tizi-Ouzou (un seul survivant sur les huit occupants).
13 août 1942 : le LeO H-246 F-AREJ Mauritanie de la ligne Marseille-Alger, avec à son bord 
Marceau Méresse (pilote), Léopold Gimié (radio), Marie (mécanicien) et Epper (steward) est 
mitraillé par quatre chasseurs anglais. L’hydravion parvient à rallier Alger avec deux morts et 
huit blessés à bord. Il transportait Roger Dupuy, pilote d’Air France (indemne), et un radio d’Air 
Afrique qui a été tué.
27 septembre 1942 : le trimoteur Dewoitine D.342 F-ARIZ (seul exemplaire de ce type) de la 
ligne Alger-Dakar et s’écrase dans la région d’Ameur-el-Aïn, par très beau temps, en entraînant 
la mort de ses occupants. Parmi les vingt-six victimes se trouvent les cinq membres d’équipage 
(le pilote Gaston Chenu, le radio Albert Jellade, le mécanicien Fernand Renier et le steward 
Robert Haeflinger), la femme et le fils du général Barreau, commandant supérieur des troupes 
en AOF, onze femmes et enfants d’employés d’Air France en poste à Dakar et les pilotes Robert 
Arnoult et Pierre Casanova et le mécanicien André Beaufils, le radio-navigant Aubert Jellade, le 
mécanicien-navigant Fernand Renier et le steward Robert Haeflinger qui rejoignent leur poste. 
Le général Noguès, résident général de France au Maroc, qui devait faire partie du voyage, laisse 
ses affaires dans le Dewoitine et change d’avion à l’escale d’Alger pour continuer sur Casablan-
ca avec le Martin 167 du général Bergeret. Il échappe ainsi miraculeusement à l’accident qui 
semble avoir été causé par un attentat (une bombe aurait pu être déposée dans un fuseau moteur 
et détruire le longeron).
13 octobre 1942 : accident, à Colomb-Béchar, du Caudron C 445 Goéland F-BAEH.
8 novembre 1942 : Débarquement des Alliés en Afrique du Nord. Opération Torch.
10 novembre 1942 : dans la nuit, deux Dewoitine 338 d’Air France décollent d’Istres et se posent 
à Biskra. L’un d’eux (F-ARIB) est piloté par Roger Dupuy, ancien d’Air Afrique. 
27 novembre 1942 : Ordonnance de l’amiral Darlan transférant au général commandant en chef 
en AFN les éléments d’Air France stationnés en Afrique.
2 décembre 1942 : reprise partielle du trafic est reprise avec la ligne Alger-Casablanca-Dakar 
en Lockheed.
Janvier 1943 : reprise de la ligne Alger-Gao-Dakar.
13 janvier 1943 : le Lockheed 14 F-ARRF Ville-de-Gao s’écrase, pris par une tempête de sable, sur 
le terrain de secours d’Aguel’Hoc lors d’un vol Alger-Dakar via Gao et Bamako. Le pilote Marc 
Cariou, le mécanicien Joseph Lefèbvre, le radio Léopold Gimié et les trois passagers sont tués.
25 mars 1943 : première liaison Damas-Alger par les LAM pour amener le général Catroux, 
représentnt de la France Libre à Alger.
14 avril 1943 : réouverture de la liaison aérienne Syrie-Liban-AFN par lles LAM.
19 avril 1943 : ordonnance du général Giraud militarisant les entreprises de transport aérien sous 
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le nom de Réseau impérial (ou LAM, Lignes aériennes militaires).
19 avril 1943 : Ordonnance du général Giraud militarisant les entreprises de transport aérien sous 
le nom de Réseau impérial (ou LAM, Lignes aériennes militaires). La Direction de l’aéronautique 
civile prend le nom Direction des transports aériens. Le Gal Mendigal, commandant l’aviation 
française d’Afrique, signera la décision le 27 mai.
30 mai 1943 : le général De Gaulle arrive à midi, en Lockheed Lodestar des LAM, à l’aérodrome 
de Boufarik accompagné de Pierre Billote, Massigli, Philip et Gaston Palewski. Il s’installe à 
Alger dans la villa de Jean Germain, chemin des Glycines. Création, quatre jours plus tard, du 
Comité français de la libération nationale, nouveau pouvoir central, dirigé par les généraux De 
Gaulle et Giraud.
15 juillet 1943 : l’accident d’un Caudron Goéland du GLA près de Sétif entraîne la mort de : 
adjudant-pilote Robert, sergents Morin et Talre et lieutenant Marcel Lebois. le passager Bazain-
court est indemne. Le lieutenant-colonel Pierre Tassin de Sainte Pereuse, commandant le Groupe 
Bretagne, est gravement blessé et amputé d’une jambe, il cède alors le commandement du groupe 
Bretagne au commandant Pierre de Maismont. 
10 janvier 1944 : Air France devient Air France-Lignes Impériales.
24 février 1944 : Ordonnance du CFLN à effet du 1er mars, les LAM, Air France-Lignes Impériales, 
l’Aéromaritime et le Réseau aérien militaire français fusionnent pour constituer les Transports 
aériens français sous la direction de la Direction des transports aériens soumis au commissaire 
à la Guerre et à l’Air (où est placé un Bureau de l’aviation civile) pour la durée des hostilités. 
Max Hymans est nommé directeur des Transports aériens en remplacement du Gal de Boysson.
16 mars 1944 : reprise du service régulier Alger-Corse trois fois par semaine.
26 septembre 1944 : Roger Dupuy devient chef-pilote des TAM, en remplacement de Jean Dabry.
24 octobre 1944 : reprise du service postal Constantine-métropole.
30 décembre 1944 : disparation en méditerranée, entre Alger et Marseille du Lockheed C60 
Lodestar FC-BAD piloté par Robert Guilloux, Roger Henry radio et Émile Guillot mécanicien. 
L’avion transporte Lionel de Marmier commandant le RLAM et Marcel Duclos, président de la 
délégation spéciale d’Alger. Il semble que l’accident soit dû à un sabotage.
9 février 1945 : parution du Décret créant le Réseau des lignes aériennes française. Le Réseau 
est constitué par : l’ensemble des lignes aériennes de nationalité française qui relient des points 
de la métropole ou de l’Empire soit entre eux soit à l’étranger. Il est placé sous l’autorité du 
ministre de l’Air et rattaché à la direction des Transports aériens. le RLAF, présidé par Max Hy-
mans et commandé par l’ingénieur en chef Henri Desbruères, prend, sous le contrôle de l’État, 
la succession d’Air France et du RLAM. Le service sur l’AFN est réservé à 75 % aux passagers 
prioritaires. Le 15 octobre, le RLAF lance le recrutement d’une centaine de personnel navigant 
pour le réseau qui s’étend sur 75 000 km. 
16 mai 1945 : le RLAF ouvre, en Lockheed 16, des lignes au départ d’Alger vers l’AEF.
26 juin 1945 : Ordonnance portant nationalisation des transports aériens qui concerne Air France, 
Air Bleu et Air France Transatlantique.
2 juillet 1945 : premier service sans surtaxe aérienne d’Alger vers la métropole.
23 août 1945 : disparition dans la baie d’Alger, au cours du vol d’essai, du Lockheed 18 F-ARTK 
du RLAF, du SL -pilote André Heinzelmann, du SL-radio Charles Borel, du SL-mécanicien 
Germain Lafitte et des passagers Marguerite et Georges Perez, Hubert Gabillet et Joseph Remer.
1er janvier 1946 : le RLAF devient Air France.
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Le personnel navigant en Afrique
Cette décision, établie par le ministère des Armées, permet de retrouver les membres du personnel 
navigant d’Air France, qui était mobilisés et affectés au Secteur central africain.
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Roger Dupuy
Roger Dupuy est né le 29 juin 1899 à Avignon. Incorporé le 17 avril 1918, il est breveté sergent 
pilote à Istres le 15 mai 1919. Il va ensuite à l’Ecole des Arts et Métiers de Cluny, Il effectue 
plusieurs période militaires et entre comme pilote à Air Union d’août 1928 à juin 1929. Il est 
breveté pilote de transport le 7 juin 1929, date à laquelle il entre à l’Aéropostale jusqu’au 15 août 
1931. Il est ensuite au Club provençal de tourisme aérien à Marseille jusqu’en mars 1935 puis à 
Air Afrique jusqu’en février 1941. Affecté à Air France, il est au SCLA, puis aux LAM comme 
pilote, puis comme chef-pilote en septembre 1944, avant de revenir à Air France.
Lorqu’il était à Marseille, Roger Dupuy a construit un petit avion utilisé par Louis Chartoire pour 
tenter le Challenge Paris-Saïgon (effectuer le trajet en moins de 15 jours avec un avion de moins 
de 550 kg à vide). Mais, le 25 janvier 1934, contraint par le mauvais temps, Louis Chartoire se 
pose à Collo,  puis à Bône. Le voyage s’arrêtera à Damas, la blessure à la main que s’était faite 
le pilote en mettant en route son moteur à Bône s’étant aggravée.

Ci-contre, l’avion 
construit par 
Roger Dupuy et 
piloté par Louis 
Chartoire dans sa 
tentative malheu-
reuse vers Saïgon.
Ci-dessous, les 
avions pilotés par 
Roger Dupuy
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▲ Roger Dupuy, à gauche
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Agitation autour du Débarquement
Avant, pendant et après le Débarquement du 8 novembre 1942, une certaine agitation anime des 
aérodromes métropolitains et algériens.
Le 5 novembre 1942, arrivent à Maison-Blanche, en provenance de Vichy, l’amiral Darlan, en 
Martin 167 piloté par le commandant Chassin, avec le général Bergeret, commandant la Défense 
aérienne, le capitaine de vaisseau Lemonnier et les lieutenants-colonels de l’armée de l’Air Paul 
Bailly et Fernand de France. Certains des occupants de ce Martin 167 font partie du réseau de 
résistance militaire Alliance et sont au courant du Débarquement allié.
Le général Bergeret deviendra adjoint de l’amiral Darlan, alors que le général Mendigal conser-
vera la direction de l’armée de l’Air en Algérie.
Dans la nuit du 10 mai 1942, deux Dewoitine 338 d’Air France décollent d’Istres et se posent à 
Biskra. L’un d’eux (F-ARIB) est piloté par Roger Dupuy, pilote du SLA.

L’ordre de mission pour «l’évasion» du 10 novembre 1942
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▲ «L’évasion» du Dewoitine D.338 F-ARIB, piloté par Roger Dupuy, le 10 novembre 1942
▼ Roger Dupuy, Pujo et Schuller à Marrakech le 24 décembre 1942, devant le Lockheed 18 F-ARTG 
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Vol vers la Corse
Le 27 septembre 1943, le Lockheed 18 F-ARTF, piloté par Roger Dupuy, tansporte le général De 
Gaulle et sa suite d’Alger à Ajaccio. Retour le 28 septembre
Pour tous ses vols, Roger Dupuy rempli un journal de navigation particulièrement soigné.
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Extraits du carnet de vol de Roger Dupuy. Les 27 et 28 septembre 1943, vols Alger-Ajaccio et retour avec le 
général De Gaulle et, le 2 octobre, départ d’Alger pour une mission en Afrique avec René Pleven (voir page 
suivante)
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Mission en Afrique
Du 2 au 18 octobre 1943, Roger Dupuy effectue un vol spécial en accompagnant  René Pleven, 
(commissaire aux Colonies),  Jacques Soustelle (cabinet du général De Gaulle), Andé Duval 
(pseudonyme d’André Postel-Vinay, inspecteur des Finances) et leur suite dans un grand périple 
en Afrique.

L’ordre de mission
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Les tampons des différentes étapes, au dos de l’ordre de mission 
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La première étape, Maison Blanche-El Goléa, à l’aller, le 2 octobre 1943
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La dernière étape, El Goléa-Maison-Blanche, au retour, le 18 octobre 1943
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Carnets de vol
Emmanuel Arin
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Emmanuel Arin (suite)
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Jean Espitalier
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Jean Espitalier (suite)
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Roger Dupuy
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Roger Dupuy (suite)
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Roger Dupuy (suite)
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Roger Dupuy (suite)



38

Louis Notteghem
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En lisant les carnets de vol

Emmanuel Arin, pilote d’Air France, il vole au SLA en Algérie et en Afrique sur lockheed 18, 
Dewoitine D.338,  LeO H-246 et Goéland. Emmanuel Arin reprend les vols en août 1944 pour 
Air France, il périra au cours du vol d’essai d’un Languedoc à Toulouse-Montaudran le 23 no-
vembre 1948.
Jean Espitalier, pilote de l’Aéropotale et Air France, après plusieurs traversées de l’Atlan-
tique Sud, il vole au SLA en Algérie et en Afrique sur Farman 2223, Dewoitine 338 et 342, LeO 
H-246,Wibault 283, Lockheed 14 et 18 et Goéland. Bloqué en métropole par le Débarquement, 
il revolera pour le RLAF en janvier 1944. Il trouvera la mort le 17 janvier 1945 en Goéland d’Air 
France à Tuchan (Aude).
Roger Dupuy, pilote d’Air Afrique, il effectue en juin et juillet 1940, des liaisons en métropole 
et vers l’Algérie en Lockheed 18 et en Goéland d’Air France réquisitionnés par l’Armée. Du 
9 au 11 juillet 1940, il transporte la Commisssion d’armistice italienne entre Alger, Bizerte et 
Oran. Il vole ensuite au SLA. Il parvient à rejoindre l’Algérie le 10 juillet 1942 (voir pages 22 et 
23) et il volera abondemment pour les LAM, dans toute l’Afrique, en Lockheed 18, Goéland et 
Dewoitine D.338.
Louis Notteghem, pilote de Potez 650 du GT 2/15, effectue plusieurs vols à l’intérieur de l’Al-
gérie. Il deviendra ensuite le réputé chef du Centre national de Saint-Yan.
Ci-dessus, un radiotélégraphiste effectue le vol Ager-Marseille en LeO H-246 en 3 h 20 en mars 
1942 (document Icare).
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Album photo

▲ Bloch 220 d’Air France

▼ Le 9 juin 1940, un Bloch 220 double le Dewotine D.338 F-AQBQ. Le Bloch 220 mettra 4 h 00 pour faire 
Oran-Marignane
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▲ Ouargla, septembre 1939, inspection du colonel Carbillet en Dewoitine D.338

▼ Le Dewoitine D.338 F-A0ZA «Clémence Isaure» à La Sénia en 1941
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▲ ▼ Dans le hangar d’Air France à Maison-Blanche en 1941
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▲ ▼ Dans le hangar d’Air France à Maison-Blanche en 1941



44

▲ ▼ Le personnel d’Air Afrique/SCLA et un Lockheed 14 à Maison-Blanche en 1941
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▲ ▼ Lockheed 14 du SCLA à Maison-Blanche en 1941
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▲ ▼ Caudron Goéland du SCLA en Algérie. De la fin 1940 au début 1942, une cinquantaine de Caudron 
Goéland traversent la Méditerranée et sont immatriculés au nom de l’État Français ou du ministère de l’Air. 
Ils sont basés à Alger, Rabat ou Tunis
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▲ ▼ Caudron Goéland du SCLA en Algérie
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▲ SCLA à Maison-Blanche. Caudron C.447, version ambulance du Goéland, reconnaissable aux deux ran-
gées de hublots. Il peut transporter un infirmier et quatre blessés sur civières

▼ Le radionavigant Magnien devant le Caudron Goéland F-AAEU du SCLA à Adrar en 1941
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Caudron Goéland du SCLA à Maison-Blanche
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▲ ▼ Caudron Goéland du SCLA à Bou-Arfa (Maroc) en 1941, camp d’internement de Républicains espagnol
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▲ ▼ LeO H-246 à L’Agha
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▲ Caudron Goéland du SCLA à Maison-Blanche en 1941

▼ Potez 661, ancien d’Air Afrique, en 1941, vu par Jean Bellis



53

▲ ▼ De Havilland DH 84 Dragon, ancien des LANA, à Laghouat en 1940
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▲ ▼ Le Dewoitine D.342-01, prototype cédé à Air France par le gouvernement de Vichy et mis en service 
entre la métropole et l’Afrique du Nord. Il est accidenté le 27 septembre 1942 à Ameur-el-Aïn
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▲ ▼ Caudron Simoun du SCLA à Maison-Blanche
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▲ Air France, horaires 1942

▼ Le pilote Emmanuel Arin devant un Wibault 282T d’Air France
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20 mai 1943 à Boufarik, Robert 
Chaussat tient la porte pour le 
général De Gaulle qui arrive de 
Londres en Lockheed Lodestar 
du RLAM. 
Le général De Gaulle est attendu 
par le général Giraud.
Sourires crispés et poignée de 
main de circonstance. Le combat 
des chefs continuera jusqu’à la 
solution finale.
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▲ Farman 220-0 d’Air France à Maison-Blanche en février 1944

▼ Bloch 220 et Lockheed des LAM à Maison-Blanche
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▲ ▼ Bloch 220 des LAM à Maison-Blanche
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Marc Cariou, pilote du Lockheed 14 F-ARRF «Ville-de-Gao» qui s’écrase, pris par une tempête de sable, sur 
le terrain de secours d’Aguel’Hoc lors d’un vol Alger-Dakar via Gao et Bamako. Il est tué, ainsi que les trois 
passagers, le mécanicien Joseph Lefèbvre et le radio Léopold Gimié, héros de la traversée de l’Atlantique Sud 
avec Jean Mermoz, le 12 mai 1930



61

▲ Caudron Goéland des LAM à Maison-Blanche

▼ Le colonel Lionel de Marmier descend d’un Lockheed des LAM à Maison-Blanche
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▲ ▼ Le Lockheed 18 F-ARTE des LAM en fâcheuse posture en Afrique



63

▲ Armstrong Withworth 27 Ensign récupéré à Nouackchott (Mauritanie) par les LAM et qui est passé par 
Maison-Blanche

▼ Dewoitine D.338 des LAM
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Aérophilatélie

Lettre par avion du 3 no-
vembre 1940, avec la mention 
«je fais la guerre»

Lettre de Maison-Blanche à Perpignan 
le 28 janvier 1941

À partir de mai 1941, à l’initiative de 
Mme de la Noue, des centaines des-
familles viendront chercher au total 
2 916 enfants de 5 à 14 ans, arrivés 
de Marseille à Alger. Du fait du dé-
barquement allié, rendant impossible 
leur retour vers la métropole, ceux 
qu’on appellera « les enfants Guyne-
mer », partis pour des séjours de trois 
ou six mois, resteront jusqu’à la fin de 
la guerre dans des villes ou villages 
d’Algérie et de Tunisie où ils seront 
hébergés et aimés et intégrés comme 
membres à part entière de leurs fa-
milles d’accueil. Plus de 100 d’entre 
eux, devenus orphelins du fait de la 
guerre, furent adoptés.
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▲ 21 août 1940, reprise du service Alger-Tunis
▼ Cette lettre partie d’Alger le 28 juillet 1942 est arrivée en Côte-d’Ivoire le 31 juillet 1942
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27 septembre 1942 : le trimoteur 
Dewoitine D.342 F-ARIZ, de la ligne 
Alger-Dakar, et s’écrase dans la ré-
gion d’Ameur-el-Aïn en entraînant 
la mort de ses occupants. Courrier 
récupéré
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27 septembre 1942, courrier récupéré, 
suite



68

Première liaison France-Djibouti, le 7 septembre 1941
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Après le Débarquement du 8 no-
vembre1942, les communications avec 
la métropole sont suspendues
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Première liaison Tunis-Fezzan par 
les LAM 
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Premier courrier inter-Maroc par 
les LAM 

Lettre de Brazzaville pour Roger 
Dupuis sur papier «par avion»
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Ces timbres représentant des 
LeO 451 en vol, imprimés 
en France en 1940 à la de-
mande du général Bergeret,
ont été émis en juillet 1945 
avec une surcharge RF pour 
bien marquer le retour à la 
République
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Modèle de lettre «BY AIR MAIL» mise en service par les Alliés
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Deux courriers affranchis au même 
moment, avec des «sensibilités» diffé-
rentes

25 octobre 1944, reprise du service 
postal aérien avec la métropole
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14 avril 1943 : reouverture, par 
les LAM, de la liaison aérienne 
Syrie-Liban

14 avril 1943 : reouverture, par 
les LAM, de la liaison aérienne 
Syrie-Liban

Courrier des Forces françaises libres
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(H. Grand)

▼ Dewoitine D.338 du SCLA



Histoire de l’aviation en Algérie
Déjà parus :
- L’aviation légère en Algérie (1909-1939) (Pierre Jarrige)
- L’aviation légère en Algérie (1945-1962) (Pierre Jarrige)
- Le vol à voile en Algérie (1862-1962) (Charles Rudel, Pierre Jarrige) 
- L’ALAT en AFN (Alain Crosnier, Pierre Jarrige)
Déjà parus en publications numériques :
- Bidon 5 (Georges Estienne - Réédition augmentée)
- Paris-Dakar-Tombouctou-Alger (Ludovic Arrachart - Réédition augmentée)
- Mémoires d’Albert Chaillot (Henri Chaillot, Pierre Jarrige)
- L’Aviation Militaire en Algérie (1912-1918) (Pierre Jarrige)
- Ceux de 14-18 (Pierre Jarrige)
- Les ERALA d’Algérie (Pierre Jarrige)
- Bulletin d’information des Réservistes de la 5ème RA (Réédition)
- 1er PMAH 20ème DI (Daniel Rougeau, Claude Leroy, Christian Malcros, Pierre Jarrige)
- Livre d’Or du Djebel-Oum-Settas (Reproduction)
- L’ALAT vue par les dessinateurs (AA.ALAT-Languedoc-Roussillon, Pierre Jarrige)
- Pilote à Touggourt (Gustave Camlièri, Pierre Jarrige)
- Maison-Blanche (André Heinzelmann - Réédition augmentée)
- Nanard fais nous un dessin ! (AA.ALAT-Est, Pierre Jarrige)
- PMAH 19ème DI (Francis Beaulier, François de Pitray, Jean-Pierre Meyer, Christian Malcros, Pierre Jarrige)
- Médecin en hélico (Jean Massière, Pierre Jarrige)
- À grands coups d’aile vers l’Afrique missionnaire (Léon Bradfer, Henri Bradfer)
- Les insignes de l’ALAT en AFN (Christian Malcros)
- Parachutisme prémilitaire à Mostaganem (Bernard Faucher, Claude Marcellin, Jean-Claude Palisser, Pierre Jarrige)

- Nord 3400 dans l’ALAT (Christian Malcros)
- Pilotes de la Promo 56Ebis (Pierre Binet, Pierre Jarrige)
- Max Holste MH 1521 Broussard dans l’ALAT (Christian Malcros)
- Pilote de T-6 (Pierre Binet, Pierre Jarrige)
- Sikorsky H-19 dans l’ALAT (Christian Malcros)
- Émile Contant, pilote de la Grande Guerre (Simone Gassier, Pierre Jarrige)
- Westland WS 55 dans l’ALAT (Christian Malcros)
- Biroutage à Arzew en Piper L-18 (Jean-Claude Maillot, Pierre Jarrige)
- Piper L-21 dans l’ALAT (Christian Malcros)
- PMAH 10ème DP (Jean Gervais, Amédée Arzel, Claude Mourlanne, Joseph Estoup, Christian Malcros, Pierre Jarrige)
- Stampe SV4C dans l’ALAT (Christian Malcros)
- Alouette II SA318C dans l’ALAT (Christian Malcros)
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- Pilote de la SGAA (Roland Richer de Forges, Pierre Jarrige)
- Pilote de l’Escadrille Mercure (Roland Richer de Forges, Pierre Jarrige)
- NC 856 Norvigie dans l’ALAT (Christian Malcros)
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- Meeting National - Constantine 1953 - Bône 1954 (Reproduction)
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- Général Hartemann 1934-1944 (Général André Hartemann, Pierre Jarrige)
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- Latécoère en Méditerranée (Pierre Jarrige)
- Les carnets de Georges Lacoste (Pierre Jarrige)
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- Air France en Algérie (1933-1940) (Pierre Jarrige)
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